La didactique professionnelle au service de l’évaluation des compétences


Introduction Générale
PROBLEMATIQUE : 

La logique des compétences : « On ne parle que de compétences… » passage d’une logique de qualification à une logique de compétence… au cœur des problématiques de GRH, bilans de compétences, référentiels de compétences, certification = utilisation de grilles formulées en compétences, « savoirs- savoir faire – savoir être » comme un léïtmotiv non scientifiquement établi, CCF = contrôle (Evaluation était peut-être plus pertinent) en cours de formation…des compétences !

On manie un objet la plupart du temps méconnu, énigmatique, niché au cœur du travail…

Qu’est ce qu’une compétence ? comment se développe t-elle ? 

Les logiques de formation : Multiplicité des voies de formation : compagnonnage,  alternance, apprentissage scolaire initial, formation continue, formation tout au long de la vie…Légitimité des voies de formation ? Opposition stérile entre théorique et pratique, entre professionnels et professeurs, entre le centre de formation et l’entreprise…

Les acteurs de formations se multiplient : Formateurs, professeurs, tuteurs… crise de légitimité de celui qui n’a pas été professionnel… on n’oublie souvent les apprenants et leur point de vue sur leur apprentissage, sur leur expérience…

Et s’il y avait réconciliation entre ces différentes approches ? Et si l’apprenant s’invitait au cœur du dispositif de formation ?

Qu’est ce que la formation professionnelle ? quels dispositifs de formation à mettre en œuvre ? Qu’est ce qu’être  formateur ?

La logique de certification : La réussite peut rendre difficile l’observation de la compétence….comment transformer une expérience professionnelle en diplôme ? accès de tous à la certification : VAE… ? Observer, apprécier, rendre compte d’expériences professionnelles (aussi minimes soient-elles pour les candidats de la formation initiale)… Partir d’une activité de travail pour observer une compétence ? Quel rapport entre un jury et un candidat « déclarant » ? Comment  distinguer « expérience – tâche - savoirs – résultats » ?… Le « dossier professionnel » objet sensible de formalisation d’une expérience professionnelle..(ou formulaire d’examen !)  Les arrangement certificatifs se multiplient,  on se crée des règles : liste de situations de travail admises, acceptées, reconnues, modalités d’interrogation…développement d’une approche normative de l’évaluation

L’évaluation de la compétence est souvent masquée par l’appréciation du couple « tâches réalisées/résultats atteints » (logique de qualification) Et si toutes les modalités de certification (ponctuel, VAE, CCF…) procédaient d’une même logique d’évaluation ?

Comment observer une compétence à partir d’une restitution d’activité ? Qu’est ce qu’évaluer une compétence ? 

(  Comment s’en sortir ?
Il faut donner du sens au travail pédagogique que vous accomplissez avec vos étudiants lorsque vous travaillez avec eux les situations de travail vécues, observées ou simulées.

Les situations de travail et l’expérience professionnelle sont au cœur des préoccupations de formation. Elles en constituent l’Essence : Apprendre des situations de travail, apprendre par les situations de travail, apprendre dans les situations de travail …

On voit ici que pour donner du sens à l’évaluation des compétences, à la formation professionnelle, à l’analyse de l’expérience, il faut remonter à l’essence de l’activité de travail…
Pour donner du sens qui ne soit pas le « sens commun », l’intuition … Il faut convoquer les approches scientifiques et théoriques… Des chercheurs ont travaillé là-dessus depuis des années sur les questions de l’analyse des activités de travail, de l’émergence des compétences dans les situations de travail

1/ Le cadre théorique de la didactique professionnelle 

« Essence des situations – Essence des compétences – Essence de l’action »

1.1 Définitions :

· Définition :  La DP se propose d’étudier, de conceptualiser et d’agir sur les phénomènes liés au développement et à la transmission des compétences professionnelles dans les situations de formation et de travail
· La Didactique Professionnelle étudie la construction et le développement des compétences professionnelles à partir de l’analyse du travail

·  La DP s’intéresse aux situations de travail pour faire émerger des apprentissages
La didactique professionnelle a d’abord pour but d’analyser et de comprendre comment les individus construisent et développent des compétences professionnelles, dans et par l’expérience, et, en premier lieu l’expérience du travail. 

Analyser les compétences et les processus de leur construction revient à analyser l’action et les conditions dans lesquelles l’action est amenée à se réaliser. Trois particularités de la didactique professionnelle peuvent être signalées ici :

· la première correspond à la place qu’occupe la notion de situation dans la démarche de didactique professionnelle. L’idée initiale est qu’en formation professionnelle, ce ne sont pas les savoirs scientifiques et techniques qui sont premiers, mais les situations. Celles-ci sont complexes, globales, diverses et marquées par la variabilité. Il s’agit donc de partir des situations et de l’activité déployée par les professionnels dans ces situations pour caractériser la manière dont leur action est organisée et la nature des connaissances utilisées dans l’action efficace. L’analyse des situations est donc première. Mais les situations sont liées à la finalité de la démarche puisque c’est la maîtrise des situations qui est visée par une formation professionnelle. Enfin, les situations sont aussi un moyen de la formation : situation de travail ou situations simulées, aménagées, transposées.

· la deuxième tient à l’importance accordée à l’analyse du travail : analyse des situations dans lesquelles les professionnels sont amenés à agir, et analyse de leur activité ; c’est pourquoi la didactique professionnelle emprunte à l’ergonomie et à la psychologie du travail une série de concepts et de méthodes propres à analyser le travail en situation.

· la troisième peut être énoncée de la manière suivante : l’action ne se réduit pas à sa part d’exécution. Quelles que soient les situations, quelles que soient les tâches à accomplir, l’action comporte une dimension conceptuelle. Autrement dit, l’action efficace est organisée au niveau conceptuel. C’est ainsi que l’on peut caractériser ce qu’on appelle l’intelligence de l’action. L’analyse du travail consiste donc, d’une part, à caractériser le type et le niveau de conceptualisation propres à un ensemble de situations, d’autre part, à repérer et à organiser les conditions propices à la mise en œuvre des processus de conceptualisation.
1.2 L’essence des  situations…

( Cognition située : A côté de la psychologie cognitive traditionnelle fondée sur des processus internes, la « cognition située » dit que c’est les contextes, les acteurs, les enjeux, les contraintes, les ruptures bref les SITUATIONS qui sont sources d’apprentissage des connaissances

( Les différents types de situations

· Situations emblématiques (spécifiques au métier, incontournables, « identitaires ») prototypiques

Remettre un chéquier, procéder à une ouverture de compte 

· Situations complexes où l’action doit prendre en compte un nombre de paramètres (de contraintes) de plus en plus important. Ce peut-être des situations naturellement complexes : Proposer un refinancement adapté, ou des situations simples intégrant de la complexité : Etude de solvabilité d’une PME
· Situations critiques qui intègrent un aléa, un imprévu exigeant une réponse et un traitement rapides. Il s’agit ici de « faire face »
. Pannes matérielles, erreur de destinataire, rupture de remboursement, perte de document…etc

· Situations à fort potentiel de développement sont des situations contenues dans le référentiel qu’ont peu de chances de rencontrer les étudiants dans leurs expériences professionnelles durant la formation. Ce peut être le cas type des situations de prise ne charge d’équipes, de négociation avec une clientèle d’affaires.

( Diversité et variabilité des situations

Diversité : une situation n’est jamais complètement la même d’une entreprise à l’autre, d’un poste à l’autre…
Variabilité : une situation ne se réalise pas dans les mêmes conditions 

1.3 L’essence des compétences… comment faire émerger les compétences ?

Définition : les compétences (d’un sujet ou d’un collectif) sont un ensemble organisé de représentations (conceptuelles, sociales et organisationnelles) et d’organisateurs d’activités (schèmes, procédures, raisonnements, prise de décisions, coordination) disponibles en vue de la réalisation d’un but ou d’une tâche
.(Samurçay 98)

( Les compétences sont relatives à des situations ou classes de situations.

( Le développement
 des compétences se fait par un double processus :

· apport de connaissances opérationnelles socialisées (ou constituées antérieurement) = « héritage professionnel »

· apport de l’activité propre du sujet

Les compétences s’inscrivent dans une dynamique d’évolution. Elles ne peuvent être évaluées en termes binaires (acquise ou non-acquise) mais suivent un processus qui les fait passer par un certain nombre d’états et qui ne peut pas s’arrêter
… 

Une première approche (dite synchronique) consistant à déceler les compétences par différences entre la tâche prescrite et l’activité effective « entre ce qui se fait est ce qui était prévu » est importante mais pas suffisante car elle ne prend pas en compte la dynamique des compétences. Une approche (dite diachronique) prend en compte les situations où il y a rupture ou continuité dans la mobilisation des compétences pour repérer des évolutions (d’où l’intérêt de travailler sur des situations de travail évolutives)

1.4 L’essence de l’action …élaboration de l’action ou Comment naît l’action de travail ? (Savoyant - CEREQ 2006)
( Des tâches et des problèmes sont proposés à un sujet. Pour y répondre celui-ci va initier des actions qui sont réalisées par des opérations. Galperine (1996) donne trois catégories d’opérations selon leur fonction : opérations d’orientation, opérations d’exécution, opérations de contrôle 

( Les opérations d’orientation  sont des opérations essentielles à travers lesquelles le sujet va se représenter le résultat à atteindre comme but de son action et ainsi définir la séquence des opérations d’exécution.

Leplat(2000) parle ici de « redéfinition de la tâche » et Savoyant (2005) de « construction du problème par le sujet et pour lui-même ». Il s’agit de la partie cognitive de l’action.

( Cette construction du problème sera plus ou moins immédiate, plus ou moins difficile pour le sujet en fonction des connaissances dont il dispose. Ces connaissances sont organisées et structurées dans la base d’orientation (BO) de l’action le « sac à dos professionnel » qui évoluera en permanence au cours de la formation. Il y a d’abord la BO constituée par ce que disent les experts du domaine concerné et qui constitue la référence. Il y a aussi les BO effectivement utilisées par le sujet qui seront plus ou moins riches (la BO reflète plus ou moins toutes les conditions pertinentes) et générales (la BO permet plus ou moins de traiter la variabilité). Savoyant affirme que l’élaboration de la BO peut être fort bien être séparée de la tâche ; le sujet peut être amené à interrompre une action productive pour s’engager dans une action cognitive visant à produire des connaissances.

Ex : Un jeune étudiant va disposer d’un guide méthodologique de formation, puis le faire disparaître petit à petit, puis le faire vivre par la discussion avec son tuteur, puis s’enrichir avec les situations simulées, vécues…etc

( Assimilation de l’action

Disposant d’une BO, le sujet dispose de tout ce qui est nécessaire pour réaliser correctement l’action. Encore faut-il qu’il la réalise effectivement. Il s’agit pour lui d’assimiler l’action Galperine (1966). L’assimilation est une intériorisation des opérations. Le débutant disposant du modèle d’action de la BO (ex : modèles de fiches méthodologiques) va réaliser l’action lentement, en faisant de fréquentes opérations d’orientation (redéfinir à chaque fois le problème) et de nombreuses opérations de contrôle (vérifications, comparaisons). Toutes ces opérations vont être automatisées, réduites (utilisation de raccourcis) et intériorisées. Pour les sujets expérimentés, tout cela est complètement intériorisé à tel point qu’il n’y a plus besoin de faire appel au savoir externe. Ce savoir a servi de base pour élaborer et assimiler l’action ; quand cette action est complètement intériorisée, ce savoir n’est plus « détachable » il est constitutif de l’action.

Exemple de la mise ne marche d’un ordinateur…

2/ Intérêt pour la formation et l’evaluation 

2.1 Le sens de la formation professionnelle

( Processus de conceptualisation/généralisation

Faire acquérir des compétences par les situations de travail c’est avant tout élargir, enrichir les classes de situations de travail proposées à l’étudiant

2 axes de travail…

1 Travailler La variabilité des situations de travail vécues, rencontrées, observées, simulées. Cette variabilité prend appui sur plusieurs types de situations dont on analyse l’impact de la modification
 des conditions de réalisation sur l’activité.

2. Travailler la généralisation de situations de travail permettant à l’étudiant de se « transporter » dans d’autres situations de travail appartenant à la même classe en suivant le processus didactique suivant :

· Phase de verbalisation, d’échanges, de regards croisés, d’auto-confrontation simple 
et croisée

· Phase de conceptualisation par le repérage des invariants, la mise en évidence des concepts « pragmatiques »
 ex : Ecoute active  = concept – la reformulation est un concept pragmatique
· Phase de généralisation afin de transférer ses compétences dans tout autre type de situation

Tout cela suppose de donner un vrai statut à l’expérience professionnelle des étudiants sans la dévoyer au service de préoccupations uniquement certificatives ou la limiter à la validation sur le terrain des connaissances du cours.

Enseigner les concepts à partir des situations de travail

La situation n’est ni l’illustration d’un cadre théorique, ni l’application …Il s’agit de fédérer des expériences, faire apparaître le concept comme un invariant (ex : la sécurité bancaire) en formation.

( L’Expérience.  Qu’est ce que l’expérience professionnelle ? Comment se constitue t-elle ?

Plusieurs facteurs sont source d’expérience :

4. Le temps est une variable essentielle mais non suffisante

5. la diversité et la densité des situations rencontrées

6. le sujet en lui-même : car certains ne transforment pas toujours leur expérience en compétences ! lorsque les situations particulières restent de l’ordre des épisodes vécus, du récit, sans être articulés à des invariants vécus, sans tirer profit des erreurs et des réussites. L’expérience  ne se construit pas seulement par l’exercice de l’activité mais aussi par la capacité du sujet à revenir sur son action (réflexivité). 

( Cette posture réflexive ne va pas de soi et n’est pas toujours spontanée d’où la nécessité d’inscrire l’apprentissage dans un processus « socialement médiatisé » (Vigotsky) bref via un médiateur.

2.1 Le sens de l’évaluation
Très généralement et indépendamment des modalités d’épreuves, les compétences propres à une classe de situations 
sont acquises lorsque l’étudiant est capable de généraliser et de transférer à d’autres types de situations qui pourraient lui être proposés.

Il doit être également en mesure de démontrer sa capacité à « conceptualiser son action » à partir des situations qu’il a rencontrées. Cela n’exclut pas les autres objets d’évaluations : couverture du champ des compétences, connaissances des notions, pratique d’outils
.

Pratiques d’évaluation

Le dossier professionnel : fiches = conceptualisation de l’action

Vérifier la diversité, la variabilité des situations de travail

Introduire de la complexité, de la criticité dans des situations appartenant à l’apprenant

Paramétrage des situations

Entretiens semi-directifs visant à faire émerger les concepts en actes nichés au cœur des situations de travail

Compétence acquise/non acquise 

Apprécier le degré de profondeur de la compétence à travers le degré de complexité des  situations de travail.

Ex : « utilisation d’un progiciel de scorage très guidant, suivre une opération commerciale à travers des procédures » ou bien nécessité d’introduire des dérogations informelles…en fonction du type de clientèle…

Evaluer l’expérience (VAE)

Rédaction du dossier : réflexivité et conceptualisation de l’expérience - Valorisation du dossier

Favoriser la verbalisation

Apprécier si le registre est purement descriptif (dépourvu de conceptualisation) ou si la verbalisation fait apparaître des règles de conduite (dès que je …alors je…), des connaissances en actes (ex : la confidentialité)

Forer les connaissances mobilisées dans telle ou telle situation

Apprécier le degré de réflexivité

Introduire des éléments critiques dans l’expérience

Transporter l’expérience ailleurs

En conclusion

Légitimité des professeurs formateurs dans les enseignements professionnels ?

Opposition théorique/pratique ? 

Quelle est la voie de formation idéale ?

Implication de tous les formateurs/professeurs dans le suivi professionnel ?

Co-formation : contenu des partenariats,  rôle des tuteurs, des formateurs pour alimenter le jeune en situations professionnelles, pour le faire conceptualiser « à la source », l’immerger dans une réflexivité permanente…

Qu’est-ce qu’un bon stage ? une bonne entreprise ? de bonnes missions ?

Y a t-il une différence entre les pratiques de formation et d’évaluation ? Redonner un statut au dossier professionnel comme réceptacle de l’expérience professionnelle… ?

Observateur/acteur ? Il n’y a plus lieu de s’interroger sur la position d’acteur/observateur de l’étudiant ; ce qui importe c’est de remplir son « sac à dos » de situations observées ou vécues
, verbalisées, conceptualisées 

« Le moyen le plus efficace dans le développement des compétences n’est  pas la reproduction de l’exercice, mais bien plutôt l’analyse de l’action » Pastré, initiateur de la didactique professionnelle (1991)

FIN

Annexe :

Extraits référentiel BANQUE 

Description de U4 :

« Les différentes activités liées à l’organisation de la relation clients prennent appui sur des situations professionnelles réelles ou simulées… »

Description de E6 CPAP

« L'épreuve de conduite et présentation d'activités professionnelles vise à évaluer la capacité du candidat à :

· mener des missions et des analyses à caractère professionnel dans le secteur bancaire ;

· mobiliser les connaissances et les compétences décrites dans le référentiel de certification dans un contexte professionnel ;

· s'adapter et à réagir positivement à des situations professionnelles réelles ou susceptibles d'être vécues en milieu professionnel bancaire. »

…« L'épreuve est conçue de telle sorte que le candidat puisse faire preuve de ses qualités de technicité, d'analyse des situations professionnelles, d'adaptabilité et de réactivité, de communication, dans le domaine bancaire à partir de son expérience professionnelle effective. »

























�  Il y a d’ailleurs le même changement de paradigme dans le domaine de la communication selon qu’elle soit centrée sur l’émetteur ou sur le récepteur, l’autre, l’interaction…c’est la thèse défendue par la communication systémique de Mucchielli qui nous parle de communication « sémio contextuelle » ou encore de « comm SITUEE »


� Certains parlent de « compétences critiques » (Samurçay. 1998)


� voir à ce propos la distinction entre tâche : description procédurale de ce qui est prévu de faire, et activité qui exprime la réalité de l’action. Remarquons aussi que la tâche est considérée par plusieurs auteurs comme l’équivalent de problème.


� Cette double hypothèse conduit la DP à s’inscrire dans le cadre théorique de Piaget (constructivisme) et de Vygotsky (médiation)


� voir les études sur le vieillissement au travail qui montrent que certaines compétences se remodèlent pour faire face à la régression d’autres compétences


� Cette modification fait référence directement à la psychologie cognitive ( situations problèmes)


� Simple : « L’étudiant se visionne, s’entend et réagit sans intervention extérieure» « croisée : « idem mais en compagnie du professeur avec lequel il échange »


� connaissances utiles à l’action


� Une première approche pourrait conduire à associer les classes de situation aux finalités telles qu’elles sont écrites où à envisager des scénarii « invariants » de situations combinant plusieurs finalités ? A discuter…


� Même si cela est inclus dans la conceptualisation de l’action. Par exemple, le critère  « utilisation pertinente d’un outil »  fait référence aux concepts technologiques « mis en actes » dans un but donné


� une situation observée est vécue !
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